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LE THEATRE JURASSIEN l,)

En continuant la publication dans les Arles de l'Emula-
lion des pieces du Theatre jurassien, nous accomplissons
non settlement un voeu que devait avoir forme feu notre
pere, de mettre un jour, sous les yeux de ses concitoyens,
les productions theatrales dues ä des auteurs locaux, mais
nous tenons aussi ä contribuer ä augmenter les precieux
travaux formant les Moiutiiieiils lilteraires de I'ancien Eve-
che de Bale.

Ces pieces theatrales etaient representees, dans notre
pays en langue vulgaire, avant que les Jesuites, etablis
dans l'Eveclie, n'y eussent substitue, insensiblement, un
spectacle purement religieux et depourvu de toute origi-
nalite.

Rappelons que la piece suivante, et celles que nous nous
proposons encore de publier, ont ete copiees par feu
Xavier Köhler, sur des manuscrits le plus souvent
surcharges de ratures et dont l'authenticite ne peut etre revo-
quee en doute, deposes aux archives de la ville de Por-
rentruy.

Les manuscrits ne portent pas de noms d'auteurs.
Nous renvoyons egalement le lecteur au travail publie

par M. Xavier Kohler, dans les Actes de l'Emulation de
1858 : Porrentniy an XVE sieclc.

Adr. Kohler.

(1) Voir Actes de TEmulation jurassiumie, llu volume lOUi.
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LA PROPHETJE DE JEREMIE

La Prophetic de Jeremie, le titre l'indique assez, va nous
transporter ä l'une des plus tristes periodes de l'histoire de

Jerusalem et de ses rois. Le prologue expose aux audi-
teurs que la tragedie qu'ils vont entendre a pour but de
demontrer combien il est salutaire pour un peuple de con-
server intacte la loi divine et de ne pas s'adonner, ainsi

que le fit le roi Sedecias, ä l'adoration des idoles ; d'autre
part, combien il est criminel d'etre parjure et de quels
chätiments est puni celui qui oublie la parole donnee.
Sedecias, pour avoir train Nabuchodonosor, auquel il etait
redevable de la couronne de Juda, sera chatie par la perte
de son pays, le massacre de ses sujets et le spectacle affreux
de la mort de ses enfants, ^gorges devant lui.

PERSONNAGES :

Jeremie, propbete.
Nabuchodonosor, roi de Babylone.
Nabuzardin, general du roi de Babylone.
i" seigneur babylonien.
2mc seigneur babylonien.
PONDRIE.

Astinax.
Sedecias, roi de Juda.
La Reine de Juda.
Annital.
Soarie, pontife, prince de Jerusalem.
2",c prince de la loi.
Ventide, conseiller de Sedecias.
Le general de Sedecias.
iLT ambassadeur du Pliaraon d'Egypte.
2'1U; ambassadeur du Pharaon d'Egypte,
Soldats.



PROLOGUE

Verluouse assistance — je serais par trop long
De voiis donner entondre — Le sulijets tout au long
Lie nostra trngedio. — Icellny vous sera
Dednict par la premiere — partie que Ton fern.

Je diray seulloincnt — que nous vous forons veoir
Comliien grande est la craiute — et pour quoy doit av
De corrompre la loix — sallutaire et divinne,
I'our croire ü une faulen — monssongere et malinguo,
Ainssi que lit lo Koy — de la Jiuie — lequel
Quittat l'addoration — du vray Dieu immortel
I'our servir des itloles — qu'il se lit ä forger.

item qu'ou se doit Dien — garder so parjurer
Et de faulcer la foi — qu'on promet ä son prince,
Commc fit se Roy la, — qui tenait la provinco
Liu Roy do BaDillonne, — auquel avait jure
De lay estre lidello, — Mais opiniastrd,
Ne voulant oiieyr — aux Sainctes remonstrances,
Ne do ses maulx commis — en faire penitence,
Coinmo on lay remonstroit, — Et on fut cbastid,
Son pays lay fut prins, — ses subjels massacrez,
Ses enfans mis a mort — en sa propro presence,
I'uis eut crevcr les ycux — aussi en celte instance.

*
* *

Xabuciiodoxosor

Si Jupiter n'avoit pouvoir de commander
Au vent ot au tonnerre 'et. los faire ronller,
Et quant lay plaict cesser, comme Dieu immortel,
Qu'il est, 110 me ferois moiiidre i|ue luy, niais tel
Soil Immortality seullemeiit 1110 surpasse.

II gouverne les cieulx, et moy la terro basse,
11 preside la sus, moy la torre oil nous sonunos,
II est Inn Dieu des cieulx, je suis le Dieu des homilies.

Alors qu'il marclie il est dans des grands torbillons,
Quand je marclie, je suis de milles battillons,
Circuis environne, et d'inlinis soldars
Qui font trembler le monde du vent dos estendars.



L'acquillon, le midi, 1 'orient, jopossede :

Le Persan m'obeist, aussi bien faist le Mode,
Brefz, j'ay la primaulte et suis des Koy le Koy.
Qui se vout maiutenant parangonner it moy "?

Xe suis je pas le Roy Nabucbodonosor •?

Qu'a taut de peuples en main, encors plus de tresor
Desquelz il n'est inoyen do les pouvoir nombrer >

Qui voudroit coutre moy combattre et resister
Mais qui pent resister au Roy de Babillonne '!

Par le Dieu Appollin, si jo scavois uu liomme
Qu'eust le moing que so flit machine eontre moy,
De quel estat qu'il fnt, fat il Seigneur ou Roy,
Je lay ferois sentir amairement sa faulte.

Ier Seigneur

Voslro majeste a puissance si tros haulte
Sur la terre ci bas, qu'elle y commande autant
Que le soleil des cieulx par ses rayons s'estand,
Toutofois la verlnz d'ung prince genereux
N'est pas d'estro tons jours severo et rigoureux,
II faut parfois user do grace et de clemcnce.

XABUCHODONOSOR

Ung prince doit avoir do ses bainueux vengeance.

Ier Seigneur

Solon qu'cn le merilte, la peine s'on ensuit,
La mesdiocritd a ung prince fort cuil.

Nabuciiodonosor

Jo Pay, jo Pay vraimont, je Pay, jo Pay monstre,
Ainssi qu'il appartiont, la mosdiocrile,
En droist d'Esliacbin, Roy de Jerusalem,
Auquel j'avais donne le septre royal en main
Par dessus la province du pais de Jude,
Lesquelz onfin, voullant tenir d'autborite
Et do soy le pays, sans de moy recognoistre,
Que j'en etais suppreme et le souvorain maistre,
Pour cela je le fis prendre, et lie de cbaume,
Et comme ung pauvre esclave mener en Babillonne



Pour la flnir ses jours en peinne ot dur sorvnge.
Le Roy loachin a fait le mosmo passage
Et taut d'aultros seigneurs, auxquelz j'ai faict scntir
La force do nion bras fi lour dur ropentir,
Rabaissant leur orgueil on grand vergongne et honte,
Tenant autant d'iceux respect, estat et coinpte
Que du inoindre laequet qui sort de moil pallais.

XABUZABDIE

A'ive, vivo le Roy en saute, a jamais 1

Nabuchodoxosor

Et bien mon lieutenant, 111011 general de gairre,
Alon tros vaillanl guerrior, comment va nosfre affaire

Nabuzardin

0 Roy tros redoulte, magnanime ot puissant,
J'ay faist ot accomply vostre commandemont,
Solon qu'il vous avait pleti me donner en main.

Xabüchodoxosor

Et bien done Joachin, Roy de Jerusalem,
Est dedans Babillonne prisonnier et captifz.

Ier Seigneur

Tres clier Sire, il y est bien dollent ot cbetifz.

Xabuchodonosor

Quo dit il, le galland 2

2° Seigneur

Sire, quo dirait il
11 est bien esbahy d'estre en un tel ex.il.

Xabuchodonosor

Celluy qui entroprend faire plus qu'il ne doit
11 recoit le sallaire aultre qu'il ne vaudroit.



l'üXIlP.TE

Au lion de cliainne d'or i|u'au col solloit (1) porter,
II porte niainlenant im gros collier de fer.

Astinax

Au lieu de lirnsselets il a de grosses chaiunes,
Brefz, il en torme'nte do tres estranges peinnes.

Xabüchodoxosop.

11 est bien, il ost bien, cela luy apparlient.

2e SldGNEUP.

Tres mngnanime Koy, puisi[ue lo Royaulme est
Desniie de son Roy, de son prince et- seigneur,
U'en restaldir un aultro so sera le moilleur:
La coronne rovion par raison et drpicture
Au Seigneur Sedecie, son onele do nature.

NAnüCHODOfTOSOB

S'elle luy appartient, il la luy faul doiiuer.
Qu'on le faso venir. II faut a luy parier.

Nabuzap.

Mon Soignour Sedecie, vos parens et alyours
Sont grand partie oste princes et grans Seigneurs,
Et constituös Kois dessus Jorulasom
Et toutte la Jude. Or, coinnie vous scaves bieu
Qu'Esliacliin meflit contre sa majeste,
l'our laipielle raison fut en captivito
.Mene en Babilone pour la tinir son aage
En peinne en grantl doullour et en cruel sorvage.

Sa majeste Koyalo, par sa benignite,
Kestablir apres luy pour le Roy de Jude
Lo Seigneur Joacin, ipt'eslait vostre nepveur,
Lequel, mecognoissant le favorable bonneur
Que de sa majeste par grace avoir rescue,
Contre son serrement, a dedans roy eonsceu

(1) S'allait il allait.



De s'allier et joindre avec. le Roy d'Esgipte,
Ce i|ii'il lit, et 1'homage de sa majeste il qultte,
Se ronclant onnemi, faulx, inicque et parjure.

l'ar i|iioy sa majeste, lie vonllant telle injure
Soufl'rir ny endurer d'ung tel variable liomrae,
Le lit prendre et aussi menor on Rabillonne,
Oh il est enchainne pour la finir ses jouvs.
Vous mesmo vous seaves tout au long ses tliscours.

Maintenant f|uestion est remetlre un aultre Roy
En la Jude, qui soit vivant selon la loy,
Qui no soit traistro, ainsi quo les aultres out este,
Ains toujours recognoisse que de sa majestd

Partant, Sedecias, si c'est vostre desir
D'estre Roy de Jude, par ceste condition,
Vous pourres libroinent dire vostre intention
Devant sa majestd.

Sedecias

Je lie puis contredire.
Et s'aultrement faisois, je sorois cent fois pire
Qirung traistre ot dosloyal, dingne de cent torment.

l'ONOKIE

Or, done ff cest eilest vous ferßs serremont
Que, taut que vous vivres, seres toujours fidelle
Et humble vassaulx de sa majeste Royalle,
Anquel vous porterez hommage et reverence,
Maintenant les subjets eu son obeissaueo ;

Que lie ferez jamais alliance ny accord
Avec le Roy d'Egipte, ains de tout vostro effort
Luy dresseres battaille et perpetuelle gairre,
I'our ce qu'il est du Roy enneiny et contraire :

Ainssi vous promettes et jures de tenir
Jnsqu'au dernier soupir, sans rien contrevonir.

Sedecias

Le grand Uieu d'Israel, auquel croy et espere,
Me soit pour ä toujours et jamais improspere,
S'en auleung de ses poincts j'erre et suis varillant.



Nabuchodonosor

Ainsi: vous le jures >

Sedecias

Par le grand Dieu vivant

Choeup.

Sus, enfans d'Israel,
Chantons nn cnnticque hel,
Chantons a ce Dien des cieulx
Qnelque chant moslodienx.
Ce hon Dieu, leqnel nous ra
Donn6 un Roy en Juda.

JERBHIE PROmETE

0 Dieu, factour des cieulx, do la terre el de tout,
Qui tout sais, qui tout vois des l'ung et l'aultre bout,
Jo te supplie main joincte m'exempter de la charge
Que tu ni'as enchargd, laquelle tant me charge
Que plus ne puis duror, et si de jour en jours
Elle mo presse et charge et recharge tousjours,
A cause de ce peuple qui ne se veult changer,
Xy pour quoy que je crie ne se veult corriger.

So peuple d'Israel, lequel tu aymais tant,
T'a, helas las! 111011 Dieu 1 t'a quittfi maintenant.
A quitter le vray Dieu pour addorer ung vcaux,
Qu'il s'est faict ä forger de cuivre et de mestaux.

0 chose habominable, detestable et horrible,
De quitter le vray Dieu, Immortel, invinssible,
Tres clement, tros bening, tres bon et debonnaire,
Pour addorer ung veau forgß de molle terre,
Qui n'entend, ny ne voit, ny ne se peult mouvoir.

Et le Roy Sedecias, lequel debvrait avoir
Ton sainct nom on honneur et sur tout en estime
Pour 1'avoir appeld Roy sur Jerosolime
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T'a aussi delaisse, pour croii-e ii la parolle
Dos princes de la loy, monsongere et frivole.

Jour et ntiict lours ay (lit le cruel chastiment
Qu'ils aurout, s'ilz no font en brefz amendement
.Mais il n'y a presclior, remonstrance no dire,
Qui t'on faco clianelior, plustost il s'cn empire.

ToutelTois, Dien bening, Dieu de compassion,
Qui as tousjours lieuz de ceste nation
t.'e peuple de Jiula, les enfans d'Israol
Kn recommandation ung vray soing paternel.

Jo to supplie encors d'avoir de luy mercy,
De vouloir amollir leur cceur tant endurcy.

Romets les, ö bon Dieu, an cliemin do ta loy
Affin qu'ils cognoissent qu'il n'y a Dieu que toy.

Quant it moy je 111'en va tout maintenant trouver
Le Roy pour luy predire de sön mal le loyer.

Sedecias

Desja noufz ans y a que j'ay le sceptre en main
Kl i[uo suis corronnd Roy de Jerusalem
Et tonte la Jude et voire d'avantage,
Durant lequel temps j'ay tousjours porte liommage
Au Roy de Babillone, le recognoissant prince
Et souverain sur moy, aussy de ma province,
Q'est il moy ung mespris, lequel pourrait causer
Quo mes propres subjets me pourraient mespriser
Et ne mo respecter pour prince legitime
F.t vray Roy naturel dessus Jerosolime.

SAARIE

Tres niagnanime Roy, cela peult advenir

Sedecias

Je le crois, pour autant d'ii cela prevenir
Je suis deslibere me joindre et m'allier
Avec le Roy d'Egypte, lequel me faict prier
Par ses einbassadeurs qui sont icy en presence,
De vouloir avec luy faire moil alliance
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KL ile luy donner ayde, assistance et secour
Pour gairoyer encnntre Nabuchodonosor.
Venorable Pontif, qu'cst-co qu'il vous en somble i

Saarie

Sire, quand vous serös doulx Rois liez ensemlile,
Faciilemont pourres rosister ä un aultre.

VENTIDE

Tres magnanime Roy, bien faire ne pouves faulte '

Si vous donnes au Roy Pliarao assistance,
Luy qu'est le Roy d'Egipte, loquel a grand puissance
De moyen, de tresor, de peuple et nation...
Si vous faittes avec luy confederation,'
Vous seres les plus forts monarques de la torre.

Saarie

Nabuchodonosor no vous pourroit rion faire,
Ny pour tons ses efl'ors vous peult rion surmonier.

Vestide

Tres clier Sirre, il est vray, il n'en faut point doubter.

Sedeoias

11 le nie semhle aussi. J'ai trop ostö vassaux
D'ung tel prince tiran, d'un tel Roy desloyaulx.
11 ost temps desormais quo je resois le maistre.
l'artant, maistre d'hoslel, souldain despaichö lettres
Et tres ample patante a se grand Roy d'Egipte.

Que 1'homage et promesse dos maintenant quitte
Dont j'estois oblige a Roy de Babilone,
Me portant ennemy do son septre et corronno.

Et que des ä cest lieure la foi je luy promets
Et jure de garder avec luy pour jamais,
Et tant que je vivray, alliance fidelle,
Ce qu'il doit envers moy refaire la pareille.
Allez et despaichfi le faict en dilligence.

L'emuassadeür

Tres liault et puissant Roy, suivant ceste alliance



— 6 r —

Pharao, le puissant et tres fort Roy d'Egipte,
Yous reijuiert iuy donner des sohlnrs ä 1'eslitle,
Expers ä bnttailler, pour faire resistance
A Roy de Babillone, leipiel a grand puissance,
Luy dresse des assaulx et luy veult faire gaire.

Sedecias

Cy da, vous en aures taut iju'en aures affaire,
Par nuoy, alles par lout ines terres et contres
Et en prenls autant coinme vous en vouldres
II n'y aura nully ijui vous dise du contre.

Quant a moy je lui veulx faire present du nombre
De douze enppitainnes, (|u'auront cliascun sous soy
Quatlre cent bons guerriers ä la sokle do moy,
Et si besoing lui fault, j'y inarclierai moy mesine
Yas le dire au Roy.

2e EMUASSAUEfU

La raison ost certainne,
.-Leest effect, eher Sire, les mains nous vous liaisons.

Ier KMIiASSADEUli

En vous baisant les mains, congö de vous prendrons

2e EMISASSADEUR

Conge de vous prendrons, en vous baisant la main.

Sedecias

Salines moy le Roy.

2e EMIJASSADEUU

Xous le ferons certain,
Prenant de vous conge, nous vous- liaisons la main.

Sedecias

Or sus, nion lieutenant et general de gairre,
Hin c|ue ma promesse je vienne a satisfaire,
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Je vous ordonne et veulx que des a cest instance
Aili6s par noz armds et avec dilligence
Eslire et tirer liors les plus braves guerriers
Que pourrds recognoistre jusquc ä deulx milliers.

Ce faict vous vous ires avec les armes joindre
De Pharao, affin de l'ayder ä deffendre
En contre des effors du Roy de Babillone.

Le general de Sedecias

Cher Sirre, puisque vostre majeste le nr ordonne,
Je feray inon debvoir et ma descharge teile
Que j'en feray plusieurs gratter derrier l'oreille,
Et croyes si je puis rencontre de furio
L'armee babiloniste, que j'en feray tuerie,
Et telle desconfitte que ceux qui resteront
Tres piteuse nouvelle au pays reporteront.

«

Jebemie

Sire, Roy Sedecic, mais ä quoy pensse vous '?

Penssez vous pas quo Dieu n'a'ye point les yeulx sur vous
Pensse vous pas que Dieu n'aye la cognoissance
De ce «[lie vous forge contre son ordonnance •?

Ouy n'en doubtez point: ha, Dieu voit toutte chose,
Yoit mesme la pensse dans vostre cnenr enclose.
C'est luy qui a crdd et vous et tout le nionde,
Adorer done il fault d'une foi pure et mondo

Luy seul, luy seul, luy seul, mais vous faites au contraire,
Vous adorez pour Dieu ung veaulx qu'aves faict faire,
Ung veau d'arain fondu, qui ne se peult mouvoir,
Qui n'a nul sentiment, ny force, ny pouvoir.

Mettes le en ce coing la, il y demeurera,
Poussds le ung peulx fort, il se reinuer sera,
Et se mettra par pieces ([u'il vous fauldra refondre
Pour en rofaire ung aultre. N'avds vous point de honte"?

Penssd vous pas que Dieu le vous vuille permetlre '?

Nenny, nenny, nenny, cola je vous proteste.
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Encore nng aultre mal : vous vous esles allie
Avec le Roy d'Egipte. Aves vous oublie
Combien, combicn defois sc bon Dieu par pitie
Vous a garranly contro sa rage el lirannie '!

•

Aves vous aussi bieu mis et obly de mesme
Le sermeut qit'aves faict ä Roy de ßabillninne

Dieu vous en punira tres rigoureusement:
El vous, et vos pontiles et tons entierement
Seres entre les mains des ennemis livres :

Vobtre cite sera par iceulx sacage :

II u'y demeurera pierre stir pierre aulcune :

La veisselle du temple sera entre etilx commune :

Voilla i|ue le grand Dieu des cieulx par inoy vous mande,
Si vous lie faictes tost penitence bien grande.

Saarie

Mais regardes icy par quelle oultrecuidance,
Far i|iielle lierrete et par quelle arrogance
So vieulx clienuz cy nous argue et nous tance
11 prent son passelomps it nous ciiiquenarder.

Yentide

11 pensse avec son Dieu nous faire espouventer.

Saarie

Je crois moi que sou Dieu ticnt autant de luy conte
(Jomme do ce festu

Ventide

Tout ce qu'il nous racompte.
Luy mesme l'a forge ; son Dien n'en scait nouvelle

2° riUNCE DE LA LOY

Yons voyes bien qu'il a faulte dans la cervelle

Jeremie

Mon Dieu est le vray Dieu qu'a cree tout le monde,
Lequel par sa puissance vous fera a confondro
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Et vos dieulx avec vous, si vous ne vous changes
Et faictos penitence de voz mauldits pecliez
Que contre son lionneur vous coinmettez et faictes.

Saaiuk •

Tout beau, liola tout beau

Ventide

Faut-il contre le prestre
Et prince de la loy parier de teile sorte;?

Jeremie

Je n'exepte nully mais ung cbascun j'exorte,
Disant en veritö par esprit propbelici|ue,
Quo si vous ne changes vostre loy diabolicipie
Et ostös vos faux dieulx, pour au vray returner,
Quel mallieur vous viendra il n'en fault point douter.
Je le vous dis au vray et lo vous prophotise.

S.YAUIE

Mais voyes le galland, comment il nous mesprise2

Ventide

Non pas nous seullemcnt, mais noz dieulz il oultrage

2° rr.iNCE

11 en a ja trop dit: si nous estions bien sage,
Nous le ferions punir comme il l'a mesrite.

Jereiiie

I'our ce quo vous ay parle la verite,
Vous me voulles puni et faire de l'oultrauce ;

Et je vous dis encore de superabondance
Que si vous ne (juittös vos pecliez et faulx dieulx,
Qu'il ne vous fault atteudre do so grand Dieu des cieulx
Qu'ung chastoy rigoreux et punition amere.

Car c'est le Dieu vivant ipi'a cree ciel et terre,
Le seul et le vray Dieu qui ne peult endurer
Qu'aultre Dieu que luy seul l'on vienne ä addorer.
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N'est-ce pas se vray Dieu, i|ui, d'un soing paternel
A conduict et nourry le peuple d'Israel
De la celeste manne au desert par 7 ans •?

N'est-co pas (lay) le Dieu qu'est le Dien de nos peres,
Abrain, Isaac, Jacob 1 — Mais n'est-ce pas le Dieu
Qu'a conduict Israel tout par le beau millieu
De la mor, ä pied sec, pour estre preserve
De so Roy Pharao, auijuel restes aliiez 7

N'est ce pas ce Dieu la, duquel nous recepvons
Les biens que vous et moy icy has nous avons'?

Ouy certainnemcnt nier ne le pouves.

Dependant, aine ingrat et pervers, vous Paves
Du tout linbandonnd, et d'une terre molle
Vous vous estes forgd et forme une idollo
Leijuel vous addores, — ö detostable faict!
D'addorer ung faulx Dieu que vous mesmes avds faict.

II a les yeulx ouvers, et si point ne voit goutte
Des aureilles aussi, et si point n'en escoutte.

Seniblables soyds vous qu'alles tels dieulx suivant
Au lieu de 1'Eternel qu'est le vray Dieu vivant,
(Ju'est le vray Dieu des Dieulx, et qui jaloux n'endure
Un homme s'incliner devanl sa'creature.

Ketoruez vous a luy, peuple, ju le vous dis,
Affin i|u'a vous n'advienne le mal que je predis.

Vkntidk

Voyes, je vous supplie, par quelle gravite
Ce vieux clienuz babille

2e l'RINOE

N'at il pas merite
(Ju'ou le face morrir d'une inert fort estrange

Saarie

II nous deslracte icy, nous meprise et callange
Coinme si nous estions ses surviteurs d'estable
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2e l'RINCE

Qu 'on le mette en prison, car il en est colpable.

Ventide

Qu'on le mette en prison, car il l'a mesrite.

Jerejiie

Voilla la recompensse d'avoir dit verritö 1

GENERAR

Tu n'entend pas ton faict, c'est cela qui le trompe.

Un Soldart

Allons, gal land, allons, et n'aye point do lionte
De marcher librement c'est ain faire le fault.

Jeresiie

De cecy j'en proteste devant Dieu qu'est la liault,
Qui scait la verrite et que pour vostre bien
Je vous ay exhorte, mais vous u'en donues rien.
Le jour viendra biuu tost que vous y pensserfs...

Xabuchodcixosor

Je fremis de courroux, je rougi de fureur,
J'enrage de despitz, je pasly de coulleur,
Je ne scay ou que suis, tant je suis forcene
El enffle dedans moy pour la desloyaulte
De ce Roy de Juda, qui contie moy se bände :

Qui s'aruio conlre moy, mais il faict follie grande.

Ha, le traistro et mescliant, le parjeure et l'iufumme!
Alors que jo luy mis la corronne Koyalle
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Sur son chefz il n'esloit si Her et orgueilloux
Qu'il se fuict mainlenant; mais je jure nos dieulx,
Appolin, Tamagon, Jupiu et tous les aultres
Qu'en href temps luy feraj ä ressentir ses faultes,
L'iufame, lo mescliant, le desloyal, le traistre 1

11 luy vauldroit Lien mieulx tfu'il fut encore a naistre
Ou qu'il ne fut jamais este de mere lie
Qu'avoir faulce sa foi et contre moy damne.

Je l'auray le mescliant. 11 le me fault avoir,
Encore qu'il me debvroit coster tout mou avoir.
Je l'auray ou bien done je meurray en la peinne.

Prince de mes armes et loyal cappitainne
Assembles nos armes soudain, soudain, soudain
Et alles assieger ft coup Jerusalem,
Donnds luy moy le choc ü l'assaulx si tres fort
Que soyes le vaincqueur, le maistre el le plus fort.

Taschez surtout de prendre ce Roy eaplif
Et lo m'anienes icy soit qu'il soit mort ou vifz.

Tues et massacres tous les aultres habittans,
Socages tous ceulx que trouveres dedans,
Kenverses et brusles les tors et les murailles,
Allin qu'il n'y demeure piorre entiere sur pierre ;

Hrefz soyes furieux et cruel a oultrance,
Ou jo pruudray sur vous rigoreuse vengeance,
l'ar quoy pensses ä vous qu'il n'y ait point de faulte.

Xaduzardin

Tres inagnanime Roy, voslre majeste liaulte,
Croirra qu'assurement j'employeray mou bras
A manier la force de cestuy couttelas,
Que j'en emporleray le pris et la victoire
Contre Jerusalem, ä vostre bonneur el gloire.

Or sus, liola qu'on sonne le tambour et trompette
Aflin que les soldars viennent a la retraicte
Et icy s'assemblur, car il convient inarcber.
Despaichez, despaicbez pour les faire liapproclier.
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1er SOLDABT

Mon Seigneur, inon Capittainue,
Je suis cy avec ra'enseirigiie,
Pour Iii faire ü völliger
Quam! se viendra it marcher.

2° SOLDABT

Quand se viendra a mon tour,
Je sonneray inon tambour
D'une si rude fasson

Que les ennemis s'en fuiront
Aussi tost qu'ils entendront
Le lintamarre et le son.

3° SOLDART

Pour vous donner it cognoistre
Que je ne vouldrois point estre
Au combat l'ung des derrier,
Je me viens representor
Des premier pour demonstrer
Que suis bon guerrier.

4e SOLDART

Monsieur* je suis bien content
De battre bien bravement,
Mais si quelcung ine veult battre,
Je vous assure sans faulte
Que j'en fuiray bien vaillant.

5e SOLDART

Un boimne n'est point soldars
Qui ne se met it l'hasard
De battre et d'estre battu ;
S'on me bat, j'en rebattray,
S'on ine tue, j'en retueray,
A peinne d'estre pendu.

6° SOLDART

Quant it moy j'ay nom Micliault,
D'estre battu ne ni'on cliault:
Je suis soldars vaille que vaille,
J'ayine autant au col qu'ä l'espolle
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7e SOLDART

Je suis aiitant hardy qu'iin aultrf,
Mais si (|uolciiii£r nie vonloit hattre
Ja quitteray la Laudiere
Pour nie sauvor comma im liepvre.

Sedecias

Las! helas qn'ay ja faict! j'ay failly, j'ay ppclid,
J'ay 1p grand Dion das cienlx corrousse nt, fasche
Las je l'ay irrittd, j'ay provocque son Iitp
Mais, las la cognoissancn nn peutx trnptard m'arrivp;
Trnp tard je 1p cognois, trop tard je m'en rppens:
La faulte de mny seul et nun d'aultre despend.

J'ay vnu taut, de snldars entor de la cite,
Ayans leurs couttelas eu la main et l'espd,
Prest et appareilld et tnusjnurs attendans,
La commodity propre pour se jetter dedans,
Pour se jettor dedans Pt exercor lour rage,
Pour sur nous et de nous faire un sanglant carnage.

Helas il m'est advis que je voyo eausy
Entrer Ins uns par la et los aultres par cy.

Lps uns coupper h mort liommes, femmes, enfans,
Les aultres le Inittin par les maisons pillans

Faut il pour mon pechd qu'advieniiP tel malheur!
Mon seigneur, s'il to piaist, pardonne moy, Seigneur!

Jeremie, Jeremio tu me predisois luen
Touttes ses clioses cy, mais je n'en croyois rien :

Je ne t.e croyois point, de toy no tenois conte :

Maintenant las! helas! il m'en faut rendre conte.
Mauldit soyent les faulx dieulx et tons leurs adherans

Jo vois la, m'en advis, ma femme et mes enfans
Qui viennont contre moy bien triste et esplores.
Oui, ce sont—ils, las! las! qu'ils sont ddsolfs
II fault que pour mon mal l'innocent soit. en peinne,
II fault que pour mon mal ung cliascun se complaingne
Mon Diou, pardonnes leurs, c'est moy qu'ay faict la faulte
Mais, pourquoy courrös vous 7 quelle cause vous liaste!
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Roinne

C'est la mort, qui rinus cbasse et que nnus faict cnurrir,
Et toutesfois enlln il nous fauldra mourrir...
Tnutesfois quant, ä mny volontiers je mnurrnis,
Si n'estoient, ses onfans. Mais las quant, je los vois,
Mon cceur dans mny se rompt., mnn cceur dans moy se fend.
Considerant, belas s'une fois le tirand
Les a entre ses mains, comma il les traistera.

Amital

Pour taid mieulx se veuger il les massacrera.

La Rotnne

Auroit—il hien le cceur de t.uer ses enfaus,
Qui ue llrent one mal, ses petits innocens

Qui sollt, de sang de Roy.

Amital
11 ue tient, do rien conte
A quo soil sang do Roy, da baron et de eomte.

Mais si vous boussioz creu le propliete de Dien,
Lequel vous prddisoit cette triste advenue, •

Si vous ne retorniös ü la loy do Dieu saincte,
Nous ne serions, lidlas 1 en tol torment, et, crainte.

Et moy, combien de fois, combieu de fois, bdlns!
Vous ais-je deffenduz, de ne vousjoindre pas
Avec le Roy d'Egiple, ce que vous avez faict,

Et ne m'avez pas creu.

Sedecias

Ali mere, j'ay forfaict.
J'ay offenssd vrayment la bonte souveraine.

La Rotnne

Mais pour votre meffaict nous sumes tons en peinne.

Sedecias

Helas je vouldrois bien que moy seul la portasse.
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La Roinne
Et sos petits enfans

Sedecuas

Dion lours fern la eraoo
D'pstro si vertueux <[u'ils sornnt. cnrnnnez.

Astit.vl
L'asspurance ost pelilfp.

Sedecias

Mais 110 vnus pslnnnez :

L'ennemy ost oncnrs delinrs (1p nnz murailles
Et y sora Inngtemps avant pp qu'il nnus aye ;
Ce n'pst pas opuvi'p faictp rpiP n'est qu'encnmmenssA

Saarif,

Et i|up faictes vnus cy qu'est ce qup vouspenssez
Que up vous saulvpz-vnus Avpz vnus iuteutinu
De vnus faire a tuer I

SEDEOIAS

Pnutifz, quelle raison
Vnus faict, dire cola, vnus faict ainssi parier •?

Saarie

IIa I il n'est pas niaintenant temps de contre ronler,
Saulvons-nnus! Saulvons-unus du mieulx que nous pourrons

AltlTAL
Pour ipiny cela, l'nntifz •?

Saarie

Pour cp que nous morrnns.
L'ennPiny est entrC par force dans la ville,
LeipiPl massacre, tue, f^nrep, robbe et pille
Tout cela qu'il rencontre sans aulcune mercy.
Saulvons-nons! saulvons-nous! departons-nous d'ici
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Las que nniis sumes ey t.res dnlentes et cbeslives,
Ainssi <|ue des brebis prisnnuieres Pt captives,
Qui sent sur le trasteaux losquelles on escnrclte

Appres qu'olles nut, lieaio le coustoaux en la gorge.

Nous u'all end mis aussi rjne le coup de la mort,
Mais tnulefois, ma lireu, 1 'on «lit tnusjniirs qu'a fort
I'ar requeste et priero faiete d' affect ion,
L'on nldient mainles fois grosse et remission.

F.t cnniliien que nous suines par 1'olTense et la faulte
Du Roy escliutte au Roy, faire ne ponvons faulte
D'aller prior le Roy : poult estre 110/ priores
Et los oris iloloreulx do 11011s ses prisonuieres
AtfeiulrironL son cceur. 11 11'est. pas 1111 rnelier,
II n'est pas 1111 dragon pour so nonrrir de cliar
Et du sang dos liumains, il est plus vertiieux.
far quoy allnns, ma bru, allons fondre noz yeulx
De larmes et. de pleurs, allons geniir, pleurer,
Allons devant sps pieds a genoulx nous plier.

*
* *

0 voiis vaincqupur du monde, qu'avfs snubs vnstre toy
Tout so grand univers, grand Monaripie, grand Roy,
I'ardnrinez 110s fnrfaiets ; liunibles, ü deulx genoux,
Nous demandons pardon, lifdas pardniinez-nous

La Royne

Vostre ceeur vertiieux, las vnstre coeur Royal
Vuille, lielas las lielas : pardonnor nnstre mal.

Nabuohodonosor

Quel pardon voulez-vous 1

Amital
Le Roy Sedecias.

Nabuciiodonosor

Pardonner ä 1111 traistro-? Je ne le ferny pas
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AMITAL

11 est asse puny de ses faultes passez

Xaiiuciioiionosor

Sii faultp ne scauroit estre punie assez.

La Royxe

Lug grand crime demande line clemence grande.

X ABUl'HODONOSOR

ling grand crime tonsjnnrs nng grand tornipnt demande.

Amital

Xe nnus rpfnsez point : s'il n'estoit point d'nffenee
Lug Roy n'anroit mnyen de monstrer sa clemence.

La Royne

La doulcenr en ung prince est. nn celeste don.
Helas 1 pardonnez-nons et. nous faictes pardon 1

XaBUCTIOPONOSOR

Yons ne parlies ainsi, quant, en Mere arrogance
Yost re lilz relielle despitoit ma puissance.

Amital

llelas! je n'en puis mais! Je ne m'on suis point tue
De predire. cecy, mais je ne fus point erne,
Xy Jeremie aussi, Jeromie a qui Dion
Kuisoit. voir le mallieur du pauvre peuple liebreu.
Je predis, las, lielas 1 le mal qui nous viendrnit
Kt que ceste alliance trop vous irriteroit.

Nabuchodoxosor

F.us-je tord de poursuivre un rompeur d'alliauce
Et qui print centre moy d'Egipte l'accointance.

La Ruyne

Xon, vous n'eustes pas tord, noil, noil, las ce Cut nous,
Xous mesmos sumes cause de noz maux et non vous.



Saap.te

Les mains jnincfos ; flu pleurant nnns vnus demanding grace.

Natit'ohodonosor

Quelle grace voulx tu rpi'u dos traistros je face?

Haarte

Que vnus vnuldriez avoir eslauf on untre lieu.

Ajtital
Misericnrdo, liolas

La Royne

Misericnrdo, it Dien

Xart'citopoxosor

Faire misericnrdo ü dos mutins rebolles,
Qui me sollt oste traistros, parjenr et. inlidellos
Non foray. Vnus innrrez, i|uny iju'apprps en advionne.

La Royjte

Pour Dieu, compassion

Ajtital

0 Rny, i|u'il vnus snuvienne
Des services ijii'avez de mnn mary roceu.

X abuchodonosor

J'en ai resceu vraiment, niais snn Iiis m'a desceu.

Ajtital

Helas I et niny jamais.cnutre vnus no mortis.

Xarüchodonosor

Je no me plains de vnus, sinnn de vntro Iiis.

Ajtital
Hon pnre, innn mary, pnur vnus en guerre est mnrt.
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Xa Tiraioixwoso p.

Ola n'engarda point <|Uf vostre (lis n'ay tord.

Ajhtal

II a total voirament, pnrsoniio no la ilia.
Jp dp I'exensp point : niais pensses, ja vnns pria,
Qup pour vans jp suis vafva, Pt pnur vnns mnii marry
Est ninrt an comhatlnnt., — pardoniife dona an Iiis.

XaTUVTIODOXOSOR

Hian, pnni' l'amnnr do vons jp lay qnitle la via,
.Mais en hp sara pas sans paina desservip.
Vrrns sari's tons pnnis da 1'inlidalitö,
Ainssi aninma das traistras vans 1'iivps inasritaz.

Tu hp mniirras point, toy, mais ä ton grand iiiallianr,
Tn varras dnvant toy, ton propra eo'iir

Jp te venlx randre I'liomma de tons la plus ahatifz
Et ponr encoinniancer, pmiez mny aa ponlifz,
Entre vos, snldars la, at la dascapita.

Saarie
Pour Dien, misaricnrdn

Xaiiuohodonosor
II est tout arrcsta.
Daspaisclias la, snldars, puisqae ja la commanda.

Saarie

Pprmettas mny promiar ipiTt Dien ma raoninmande.

1'pi-p, puisi|itMl to plaiat. fa ire ton cliastimant
Sur nous, pour tins pacliaz, par juste jngpinetit,
Et qua ta volonte, maintenant na s'accorde
Da nous faire jnuir do ta misarieorda,
Kay nous an nioing la grace da loger uns esprits
Avec uns pares, sainets an celeste pourpris :

Efface uns forfaiats par caste mort cruella,
Atlin que jouissions do la vie oternalla.

(Atjani clonne le coup)
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Amttal
Hel as

Lk Roy
Lns

Amital
He, Dieu lielns!

La Royne

Helas Ins! mnn Dieu, lielns

Nabtiohodonosop.

Appres, appres il fail I poursuivre.

Amital

Misericorde tres clier Sire

XABllCHODOXOSOR

II est tout, arrnstfi — Vous aurfs la mercy
Selon qu'en rnon endroict cliascun l'a desservy
Or ne vous ay promis que ses pel its enfans

Seroyent do servitude tniite leur vie erens;
II sera vray pourtant. alliu que mny ny aultre
Cnmtnande plus sur eulx. Soldars, sans faire faulte,
Descnuppps les aussi, et les mettez it mort...

Sedecias

0 Roy non, mais monstre qu'on voit l'amy it fort.

Xabuchodonosor

Je lenrs serny amy coinme tu m'as este.

Amital

All! clier Sire, n'usP de telle cruaulte
Pour Dieu mercy

La Royne
0 mnn enfant!

Amital
Pour Dieu, mercy
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Advance avant.

AMITAE

Poui- Dieu, mercy je vous supplie

Advance avant.

Prenes pi tie
De ceste pauvre creature.

Helas

Hdlas

Voilla sou cas.

0 doulleur!

0 regret!

0 dure cruaulte

Ajhtal

Le Koy

A.MITAL

T

Ajutal

La Koyke

AmITAIj

La Kovne

0 moil tres clier enfant, ma tres doulce porte

Seuecias

Helas! conlentez vous, coutente vous, helas

(Jestny-ci nu'est ja mort ne vous suflit-il pas 1

Nabuchodoxosop.

11 faut passer par la, c'est aiu faire, le fault.

(L'ayant rencersse)

Ij'EX FA XT

0 pere I pere

(Ayant resceu le coup)
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Sedecias

0 moil eiifiuit!
L'ENFANT

0 inert!! mere

La Kuyne
Mon ccBur doullent!

Ajiital
0 Dieu

La Koyne
Heins

Sedectas
Helas mon Dieu

Ajiital
Mon Dieu, lielas

La Koyne
0 doloreuse jornd

Anital
0 jorne lamentable

Le Roy
0 tloloreuse jornez!

Ajiital
0 jorne pitoyable

Le Roy
Mes eufans

Ajiital
Mes petits

La Royne
0 mes petits enfants

Ajiital
0 mes enfants petits

Sedecias

Que lie m'assomme-je i|iie ne me met-jea mort!
Le cceur ine rompt tlaus moy do dueil et desconfort!
De voir mes propres enfans qui n'ont jamais faicl mal
Massacrer. 0 lnauklit, villain cliien, desloyal,
Vien manger ä son sol, vien toy sauller do cliair,
Vien tirer de leur ventre leur coeur pour le manger.
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Tue moy, massacre inoy, et me mange tout vifz.
Tu ne nie scaurois rendre plus dolent et clietifz
Que de voir devaut moy massaerer mes enfans

Nabuchodonosoe

Tu lie les verras plus, et si seras vivaris.
Parquoy, soldars, soudain, je vous ordonne et veulx
De tout incontinent lui crever les deulx yeulx.
l'uis luy charge le coli de cliaines et ferreinens,
Itien liez, attache et aussi tous ses gens,
Et les mener ainssi captifz ä Babillone
Pour y liuir leurs jours. (Jehl je vous ordonne.

(Abiitj
T

Mais quoy me faut-il metlre ä uii tel Roy la main
Pour le tiraniiiser? Nenny, il n'est moyen...
Et toutefois force est, si je ne veulx mourrir.
ü i|ue c'est inaulgre moy d'ii tel fay oheir.

« Plut aux Dieux immortels, que je ne fusse ä naistre
» Je ne serois soubmis d'obeyr un tel maistre

» Plus heureux est celuy lequel vit pauvrement,
» En son petit mosnago avec contentement,
» Que celluy-la qui est eil la cour du grand Roy
» Oil tout mallieur habonde, desastre et desaroy.
» 11 ne voit tant d'horreur, de cruaultez, de inaux
» Que faict uu cortisan soubs ung Roydesloyaulx...

i) Mais quelle cruaulte plus grande que de faire
» Massaerer les enfans devaut les yeulx du pere,
)> Puis luy faut ä crever les yeulx que il m'ordoiine...
» 0 que cet acte cy m'espouvante et in'estoiine,
» Et si faire le fault ä peimie de mourrir,
» Mais ne veulx eu premior.
Sire, pardoiniez-moy, s'ä vous je mets la main,
Vous voyes que force est.

Sebeoi.VS

Ne te sonlcie de rien :

Accomplv hardioineut la cruaulte feloune
De ton maistre envers moy, car je la te pardonne.



— So —

Ce n'esl pus luy, c'est Dieu qui de moy faict justice,
Dieu Ii'en faut, que sa verge pour chastier inon vice
El puis en ayanl faict au feulx, la jettera
Ou la pour puere seien qu'il luy plaira
Et puisque j'ai commis le peclie et l'oireuce,
G'est it raison que j'aye aussi la patience.

Hdlas pere celeste,
Regarde moy, cy bas et ta faveur ine preste...

La mere de pitie jette sur moy tes yeulx,
Donne moy patience en cest etat piteux.

Vray est que se chastoy n'est rien envers ma faulte,
Touttefois je snpplie vostre majeste liaulte
Que vostre chastiment je ay en patience,
Et que celluy me serve de vraye penitence
Et de remission de mon mal et offence,
Affin que mon esprit quittant se corps mortel,
11 se puisse liabiter en ton celeste hostel.

FIN

EPILOGUE

Peuple, peuple de Dieu, — mirons-nous it ce cy,
C'est un tres beau iniroir, — ung beau patron aussi
Dans lequel nous voyons — qu'il lie fauls habuser

Des sainctes loys de Dieu, — n'y aussi mespriser
Ceulx losquelz il envoye — pour reprendre Ie vice
Du peuple, lequel suit — le ehomiii d'injuslice ;

Mais les faut honnorer — reverer, obeyr,
Par ce que se bon Dieu — les a voulus cboisir
Pour estre ses beraulx — et certains messagers,
Qu'ont charge de predire — les perilz et dangers
Qu'adviennent ii ceulx—In — lesquelz ne veullent cruire
Auttre preuve de faict — que la presente bistoire.
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Linjuella toutefois — n'avons ropresentez
Coinino vos reverences — 1'eussent bien desirez.

(J'est ä noslre regret — do so que suines si

Remply d'imperfections — et d'ignoriuices aussy,
Qui nous out empesclie — ä vous tous contents rend re.

Mancquanl done an dubvoir — nous vous prions de prendre
Kn resplitation — ie vouloir pour le faict
Qu'estoit accoinpagne — d'ung desir tres parfaict.

Se faisant, nous prierous — la bonte souverainne,
Vouloir ii tous donner — bon an et bonne estreinne.
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